
FICHE D’IDENTITE 

 • INTÉRÊTS DE LA CULTURE 

 ▶Culture peu exigeante en azote
 ▶Diversification dans les rotations 

par sa famille botanique
 ▶Système racinaire pivotant et 

profond qui maintient une bonne 
structure du sol

 ▶Culture résistante face aux séche-
resses

 ▶Intérêt mellifère pour les pollinisa-
teurs

 • EXIGENCES

 ▶Éviter d’implanter la culture après 
une jachère ou une prairie pour 
réduire la pression limaces /taupins 
ainsi que les parcelles favorables à 
leur développement (à forte teneur 
en matière organique, avec beau-
coup de résidus de cultures). 

 ▶Éviter les sols hydromorphes et 
compactés.

 ▶Réserver le tournesol à des sec-
teurs ayant des cumuls de tempéra-
tures importants et des périodes de 
récolte sans pluie

 • ROTATIONS

Le tournesol est une bonne tête de 
rotation à cycle court qui occupe 
le sol peu de temps et le libère tôt, 
permettant d’implanter une céréale 
d’hiver.

 ▶Souvent intercalé entre deux cé-
réales à pailles dans les rotations où 
la tête d’assolement est une légumi-
neuse. 

 ▶Le délai de retour du tournesol est 
de 4 ans minimum. Les maladies 
les plus fréquentes sont le scléro-
tinia, le mildiou, le phomopsis et le 
verticillium. Elles peuvent être favo-
risées par d’autres cultures hôtes 
type oléo-protéagineux, d’où une 
vigilance au choix des cultures dans 
la rotation. Prudence sur les plantes 
hôtes en interculture également.

Pour en savoir plus
sur l'Agriculture Bio

→ Contacter le Groupement 
d'Agriculteurs Biologiques 
de votre département

▶ CÔTES D'ARMOR

GAB 22 • 02 96 74 75 65

▶ FINISTÈRE

GAB 29 • 02 98 25 80 33

▶ ILLE ET VILAINE 

Agrobio 35 • 02 99 77 09 46

▶ MORBIHAN

GAB 56 • 02 97 66 32 62 C
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Ils soutiennent la bio en Bretagne : 

Avec la contribution financière du compte d’affectation spéciale 
«développement agricole et rural»

TOURNESOL 
Helianthus annuus 

Asteraceae

1 4

CONDUITE TECHNIQUE DU TOURNESOL 
Le tournesol, de la famille botanique des Astéracées, est une culture d’été, à cycle 
court qui libère les parcelles à partir de mi-septembre/fin-septembre, facilitant la 
préparation précoce des semis de blé. Cette plante demande peu d’azote et to-
lère mieux le stress hydrique que le maïs. Sa conduite technique reste simple et 
classique mais il reste important de s’assurer que le lieu d’implantation répond 
bien à ses besoins en chaleur, en ensoleillement et d’être vigilant aux attaques 
des oiseaux qui sont la plus grosse problématique. 

 • CALENDRIER DE CULTURE

J F M A M J Jt A S O N D

 Destruction du couvert  Semis  Désherbage mécanique

 Déchaumage, labour, travail superficiel  Floraison  Récolte

 • CHOIX VARIÉTAL

Le choix de la variété sera fonction de :

 • La précocité : Cibler des conditions de récolte et d’humidité les plus opti-
males possibles en contexte breton. Le tournesol étant une plante cumulant 
les degrés jour, il est donc indispensable en Bretagne de choisir des variétés 
« très précoces » à « précoces ». 

 • La résistance aux maladies : Le choix variétal est la seule solution en AB 
pour lutter contre les maladies fongiques. Il est recommandé de privilégier 
des variétés résistantes au mildiou et tolérantes au sclérotinia et au phomop-
sis.

 • La disponibilité en bio : Anticiper l’achat des semences est nécessaire. La 
disponibilité de certaines variétés AB, notamment les précoces reste limité. 
Les variétés actuelles sont principalement des hybrides. Il existe également 
des variétés populations mais encore peu répandues dans les fermes. Agro-
bio Périgord a mené un travail important sur ce sujet des variétés paysannes. 

 • La productivité et le profil : Deux types de tournesols existent, dont les 
proportions en acides gras diffèrent. Le choix se fera en fonction des débou-
chés.  

 • les variétés oléiques, dont l’huile est adaptée à 
la friture, résistant bien aux fortes températures. 
Exemple : SY ARCO, variété très précoce souvent 
utilisée. 

 • les variétés linoléique dites « classiques », les 
plus répandues, sont utilisées principalement 
pour les huiles en bouteilles et dans la fabrica-
tion de margarines 

 • CONDUITE CULTURALE

Choix de la parcelle

Le tournesol s’adapte à tous types de sol, mais il a besoin d’une parcelle ni trop 
humide, ni trop séchante. Il est déconseillé d’implanter du tournesol en cas de 
présence avérée de taupins. 

Préparation du sol 

Le tournesol étant exigeant vis-à-vis de la structure du sol et sensible à la com-
paction, l’objectif est d’obtenir une bonne structure du sol sur les 20-30 premiers 
cm. Pour cela, il est préférable d’intervenir sur des sols ressuyés quitte à retarder 
le semis de quelques jours. 

L'observation des capitules permet d'identifier le stade optimal de récolte. Les 
valeurs d'humidité, indicatives, varient selon la région, le climat, les impuretés, 
l'état sanitaire et la taille des capitules.

TROP TÔT STADE OPTIMUM TROP TARD
25 % - 15 % 
d'humidité

10 % - 15 % 
d'humidité

9 % - 6 % 
d'humidité

 ▶ Feuilles médianes et 
supérieures encore 
vertes

 ▶ Dos du capitule jaune

 ▶ Le dos du capitule 
passe du jaune au 
brun, les feuilles 
basses et médianes 
sont sèches, quelques 
feuilles hautes restent 
légèrement vertes, 
les fleurons tombent 
spontanément et la 
tige devient beige clair.

 ▶ Feuiles complètement 
desséchées. 

 ▶ Capitule couleur brun 
noir et tiges brunes 

Récolter à ce stade 
augmente le taux 
d'impuretés et les frais 
de séchage

Récolter à ce stade 
expose au risque 
d'égrénage, de verse, de 
pertes de capitules, de 
dégats d'oiseaux et de 
maladies.

Valorisation 

Le tournesol est le premier oléagineux bio cultivé en France. Les surfaces se 
concentrent dans le Sud-Ouest, les Pays de de la Loire, le Val-de-Loire, la Bour-
gogne Franche Comté et le Grand Est, mais la sole progresse également dans 
d’autres régions. Le débouché principal en valeur du tournesol reste l’huile mais 
la demande s’amplifie en parallèle pour le tourteau. Les normes de base pour la 
commercialisation avoisinent les 9 % en taux d’humidité. 

Remerciements aux producteurs pour leurs retours d’expériences

▲ Sources : « Composition minérale 
de l’herbe » L. Gueguen

FICHE N°28
GRANDES CULTURES

POUR EN SAVOIR +
Fiche Grandes 
Cultures 25 : 
Produire des huiles 
alimentaires à la 
ferme

Pour en savoir plus
sur l'Agriculture Bio

→ Contacter le Groupement 

d'Agriculteurs Biologiques 

de votre département

▶ CÔTES D'ARMOR

GAB 22 • 02 96 74 75 65

▶ FINISTÈRE

GAB 29 • 02 98 25 80 33

▶ ILLE ET VILAINE 

Agrobio 35 • 02 99 77 09 46

▶ MORBIHAN

GAB 56 • 02 97 66 32 62 C
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Ils soutiennent la bio en Bretagne : 

Avec la contribution financière du compte d’affectation spéciale 

«développement agricole et rural»

PRODUIRE 
DES HUILES 

ALIMENTAIRES 
À LA FERME

1

4

LES FONDAMENTAUX CONCERNANT L’« HUILE » !

Produire de l’huile implique d’avoir les connaissances de base sur les huiles ali-

mentaires. Les pratiques doivent être adaptées au produit travaillé.

Les huiles sont constituées de 95 à 98 % de triglycérides (glycérol + 3 acides gras).

Les acides gras (AG) sont nombreux et se distinguent par :

 •  le nombre d’atomes de carbone, 8 à 22 dans le végétal

 •  le nombre d’insaturations aussi appelées doubles liaisons

 •  la position des doubles liaisons et leur configuration spatiale (cis ou trans)

H2C O

O

O

CO

CO

CO
HC

H2C

Acide gras saturé
= AGS

Acide gras monoinsaturé

= AGMI (1 double liaison)

Acide gras polyinsaturé

= AGPI (2 doubles liaisons ou +)

Schéma d'un triglycéride

Squelette glycérol Acide gras

 ▶Les + : coût plus faible par rapport à la filtration

 ▶Les - : étape longue, nécessitant à minima 3 semaines

Une attention particulière devra être offerte aux huiles fragiles, notamment les 

huiles de lin, de chanvre, de cameline et de colza. Pour ces huiles, il est perti-

nent d’utiliser des chapeaux flottants pour éviter le contact à l’air et l’altération 

de l’huile par oxydation.

 • CONDITIONNEMENT ET STOCKAGE DES HUILES BIOLOGIQUES 

VIERGES 

Comme précisé, l’huile est sujette au processus naturel d’oxydation. Connaître et 

respecter les bonnes pratiques de conservation permet de maintenir son inté-

grité :

 • Éviter le contact à la lumière et privilégier un contenant opaque (alumi-

nium, verre fumé, etc.)

 • Eviter le contact avec l’oxygène en refermant avec attention le contenant 

(type chapeau flottant) qu’il faudra prendre soin de remplir au maximum. 

Une autre solution est de remplacer l’air présent par bullage de gaz N2. 

 • Assurer une température de stockage adaptée. La température ambiante 

est suffisante en général hormis  pour les huiles les plus fragiles, comme le 

lin et le chanvre où elle doit avoisiner les 4 à 6°C.

Ces bonnes conditions permettront de maximiser la durée de conservation de 

l’huile.

Concernant la durée de stockage, elle sera variable pour les huiles vierges car 

dépendante de :

 • leur qualité - filtrée ou non, limpide ou non, avec ou sans dépôt

 • leur composition – acides gras plus ou moins insaturés 

 • leur capital de protection – antioxydants naturels

La Durée de Durabilité Minimale (DDM) est donc une indication à lire avec pré-

cautions. A titre indicatif, dans des bonnes conditions de stockage et pour une 

huile de bonne qualité à l‘embouteillage, du tournesol oléique peut se conserver 

24 mois, quand la durée de stockage du lin ne pourra excéder 9 mois (donnée 

réglementaire pour le lin).

ASPECT FILIÈRE – DÉBOUCHÉS :

Témoignage de Rémy Gicquel (EARL de la Cavalerie – 2 UTH), 

cultivateur sur la commune de Saint Gonnery (56) sur 68 ha : 

Quels débouchés avez-vous développés et quels conseils donneriez-vous à 

un-e producteur-trice qui souhaiterait développer un atelier huile sur sa ferme?

« Nous vendons l’huile de chanvre, colza, cameline et depuis plus récemment, de 

tournesol au magasin à la ferme et aux magasins revendeurs (magasins de pro-

ducteurs, épicerie, GMS). Les débouchés potentiels pour ces huiles sont à estimer 

avant concrétisation du projet afin d’assurer sa viabilité et la pertinence des in-

vestissements nécessaires. En effet, en étudiant les cours passés du colza, on re-

cense des valorisations à 650 €/t en circuit long graine et à 6 € du litre à la ferme. 

Cependant certaines années comme en 2022, il était plus proche des 1 000 €/t 

en circuit long graine, ce qui change la donne et questionne la pertinence de 

la production d’huile. Sur, la ferme nous le commercialisions 7 € du litre, ce qui 

couvre notre coût de production. Toutefois la marge en circuit long graine était 

plus intéressante pour cette année 2022. Une bonne étude de marché est donc 

nécessaire. Il faut également bien travailler le discours auprès du consommateur 

car il n’a pas encore cette habitude d’achat d’huile en direct, contrairement à 

d’autres produits comme la farine par exemple. »

ASPECT RÉGLEMENTAIRE / SANITAIRE :

L’ensemble des conditions et mesures nécessaires pour maitriser les dangers et 

garantir le caractère propre à la consommation humaine d’une denrée alimen-

taire sont à prendre en compte. Il est essentiel de bien connaitre cette réglemen-

tation, ses obligations et les recommandations sanitaires qui s'appliquent. Voir 

dans la colonne ci-contre.  

 • LE CODEX ALIMENTARIUS

Programme commun de l'ONU pour l'alimentation et l'agriculture (FAO) et de 

l'Organisation Mondiale de la Santé (OMS) consistant en un recueil de normes, 

codes d'usage, directives et autres recommandations relatifs à la production et 

à la transformation agroalimentaires qui ont pour objet la sécurité sanitaire des 

aliments. 

 • LE PAQUET HYGIÈNE (HACCP)

Ensemble de règlements européens 

fixant des exigences relatives à l’hy-

giène des denrées alimentaires et des 

denrées animales. Plus concrètement, 

il faudra sur les fermes établir un plan 

de maîtrise sanitaire qui décrit les me-

sures mises en place pour garantir la 

sécurité sanitaire des productions.

Pour aller plus loin : Guide transfor-

mation à la ferme « comment transfor-

mer les produits bio de ma ferme ? » 

FRAB Nouvelle aquitaine et FNAB

https : //www.produire-bio. f r/wp-

content/uploads/2019/04/2018_FNAB_

FRABNA_GUIDE_TRANSFO-FERME_

BIO.pdf

SOURCES
Composition en acides gras de 

quelques huiles végétales, 

Morin O, Pagès-Xatart-Parès X.

Huiles et corps gras végétaux : 

ressources fonctionnelles et intérêt 

nutritionnel. OCL 2012 ;19(2) : 63-75. 

doi :10.1684/ocl.2012.0446

Schématisation de la presse à barreau, 

Thèse UTC de Laurine Bogaert, Étude 

et modélisation du pressage continu 

des graines oléagineuses, 2017

CONTEXTE
La consommation d’huile demeure le 

premier débouché des graines oléa-

gineuses en alimentation humaine. 

Les principales utilisations sont :

 • Les huiles de cuisine, pour fri-

tures et assaisonnements : 47 

000 tonnes dans les ménages 

français en 2021
 • Les produits alimentaires inter-

médiaires (PAI) pour les Indus-

tries Agro Alimentaires (IAA) : 

environ 19 000 tonnes.

La consommation d’huile biologique 

atteint les 24 660 tonnes en 2021, et 

baisse de 5,6 % par rapport à 2020. 

Une grande diversité d’huile d’oléagi-

neux est transformée en France : colza, 

tournesol, chanvre, lin, chardon–marie, 

cameline, nigelle, moutarde.

 • INTÉRÊTS
 •  Diversifier l’assolement pour 

une meilleure cohérence agrono-

mique 
 •  Ramener de la valeur ajoutée 

sur la ferme 
 •  Accroître l’autonomie de la 

ferme à travers la vente en directe 

et la maîtrise de son prix de vente

 •  Développer l’autonomie pro-

téique en élevage (tourteaux)

GRAINES

 ▶ Quelles graines seront transformées ?

 ▶ Quels équipements de gestion post-ré-

colte actuels VS nécessaires pour cette 

activité ?
 ▶ Quelle quantité ? Quelle qualité ?

PRODUCTION

 ▶ Quelles étapes ? Et quel matériel ?

 ▶ Quel niveau d'automatisation ?

 ▶ Quelles obligations ?

HUILE

 ▶ Quel stockage ? Quels débouchés ?

 ▶ Quelle législation : étiquetage, DDM (Date 

de Durabilité Minimale) ?

 ▶ Quels coûts - quelle rentabilité écono-

mique ? Que deviennent les coproduits 

(tourteaux et autres) ?

 ▶ Quel temps de travail nécessaire ?

Plus il y a d’insaturations, plus l’acide gras (AG) est intéressant physiologique-

ment. Cependant, cela lui confère une plus grande instabilité chimique le ren-

dant sensible à l'oxydation. Également, le point de fusion sera plus bas (donc 

huile plus fluide à température ambiante). 

L'oxydation, liée à la présence d'oxygène atmosphérique, est favorisée par la cha-

leur et la lumière, qui agissent comme catalyseurs. Ceci explique que le colza, qui 

contient environ 30% d’AGPI, résiste mal à la cuisson. Son fort taux d’insatura-

tion le rend particulièrement sensible. Ainsi, chaque huile ayant ses propriétés 

propres, chaque graine doit être traitée de façon adaptée.

FICHE N°25
GRANDES CULTURES

 • POINTS DE VIGILANCE

La conjoncture peut être très chan-

geante. Il est donc nécessaire de plani-

fier son investissement sur du moyen 

à long terme. Attention à bien dimen-

sionner le projet en le questionnant :

Classement des huiles végétales par catégorie d’acides gras ▼

ARA-
CHIDE

TOUR-
NESOL 

OLÉIQUE

TOURNE-
SOL 

OLIVE
COLZA 

OLÉIQUE
COLZA SOJA LIN CAMELINE

CHAN- 
VRE

NOISETTE NOIX

 AGS 

[C16 : 0 acide pal-
mitique et C18 : 0 
acide stéarique sont 
majoritaires]

19 8 12 15 7 8 15 9 11 10 8 10

 AGMI 

[C18 : 1 (n-9) ou * -9] 

= Acide oléique

56 82 23 77 80 62 25 17 39 15 81 18

 AGPI 

[C18 : 2 (n-6) 
ou * -6] = Acide 
linoléique (Majori-
taire dans l’huile de 
chanvre)

24,8 9,9 64.8 7,4 10 21 53 17 19 56 10,7 59,5

 AGPI 

[C18 : 3 (n-3) 
ou * -3] = Acide 
alphalinolénique 
ou plus

0,15 0,10 0,15 0,60 2 9 7 57 31

16

0,20 12,53% 
(AGPI 
autres)

 Linoléique  Oléique

 Oléique // Linoléique  Linoléique // alpha-linolénique  Oléique // alpha-linolénique

Sources : 
Composition en 
acides gras de 
quelques huiles 
végétales d’après 
Morin O 
et Pagès-Xatart- 
Parès X, 2012

POUR ALLER + LOIN 
■ Guide tournesol bio 2024 
Terres Inovia

■ La culture biologique 
du tournesol - ITAB - mai 2000

■ Tournesol breton dans quel 
sens se tourner ?  
SYMBIOSE - mars 2023 - Cultures

Prix de vente 
(circuits longs)

600 €/t 
AVEC DES VARIATIONS 

DE + OU - 20 €/t

@Bio Nouvelle Aquitaine @ Inrae Dore Thierry@Bio Nouvelle Aquitaine

 @ Céline Roland

 @ Pexel
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QUAND SEMER POUR 
RÉCOLTER ?
Outil Terres Inovia - Tournesol 

CALCULER UNE SOMME 
DE TEMPÉRATURE EN 
BASE 6
Prendre la température moyenne 
(en plafonnant la température 
max à 30 °C)

Retrancher 6 °C : température 
minimale dont la plante a besoin 
pour se développer

En dessous de cette température, 
la plante ne croit pas (température 
variable selon les espèces)

Cumuler les sommes de tempé-
ratures sur la période étudiée

Au bilan : la somme de tempéra-
ture en base 6 pour 1 jour (degrés 
- jours (°J) base 6) est égale à :

((T° min + T° max)/2) - 6.

Fertilisation
▼ Exportations par ha

 AZOTE PHOSPHORE POTASSE

80 kg/ha  44 kg/ha 30 kg/ha

Le tournesol est une plante peu exigeante en azote. Il n’est pas nécessaire d’ef-
fectuer des apports si la rotation intègre une légumineuse ou des apports de 
fumiers. Il est même déconseillé d’effectuer des apports azotés trop importants 
qui favoriseront le développement foliaire, les maladies et donc une baisse de la 
teneur en huile. 

Dans le cadre d’une rotation très céréalière avant le tournesol, ou sur des sols 
superficiels (< 60 cm), il est possible d’apporter 20 à 40 U d'N/ha. Privilégier des 
matières organiques à minéralisation rapide (fientes, lisier, etc).

 Récolte et conservation

Période : La date de récolte dépend du nombre de degrés jours cumulés, et 
donc de la date de semis et des conditions météo au cours du cycle cultural. En 
Bretagne, la récolte a lieu généralement en septembre. 

Repères de récolte : Lorsque la majorité de la parcelle atteint le stade optimal :

 • le dos du capitule vire du jaune au brun mais il reste une partie jaune au 
centre,

 • les fleurons tombent d’eux-mêmes, 

 • la tige passe du vert au beige clair,

 • les feuilles de la base et milieu de tige se dessèchent mais quelques 
feuilles supérieures sont encore vertes,

 • la graine contient entre 9 et 11 % d’humidité

Il est risqué d’attendre la surmaturité (plantes desséchées, noires) pour récolter 
car le risque de pertes de graines est important (dégâts d’oiseaux, botrytis). Il faut 
donc récolter dès que la maturité est atteinte en fin de cycle. En effet, les pertes 
par prélèvements par les oiseaux sont plus limitées à ce stade. La spécificité de 
la moisson est l’usage de plateaux spécifiques au tournesol sur la moissonneuse. 

 • Rendements bretons moyens : entre 15 à 30 qtx/ha 

 • Stockage de moyen à long terme : La récolte au champ se fait autour 
de 20 % d’humidité le plus souvent en Bretagne. Un séchage est indispen-
sable pour ramener les graines à 7-8 % d’humidité et à une température 
< 10 °C pour éviter leur acidification (dégradation de l’huile en qualité et ren-
dement), le développement de moisissures et d’insectes. Un séchage rapide 
après récolte (dans les 24-48h) sera donc nécessaire pour éviter l’échauffe-
ment des graines.

Les exigences de préparation de sol restent les mêmes que pour le maïs : sol nivelé, 
régulier, avec un minimum de résidus de récolte pour optimiser les opérations de dés-
herbage mécanique. 

Par ailleurs, il faut éviter le sol soufflé, c'est-à-dire un sol sec et poudreux, qui favorise 
les conditions propices aux attaques de limaces. En cas de travail simplifié, le risque 
d’attaques de limaces noires peut être accru. Privilégier les sols rappuyés. 

Semis

L’objectif est de favoriser une levée rapide pour limiter les dégâts liés aux attaques des 
pigeons et corbeaux (effaroucheurs sonores ou visuels). 

 • La date de semis est un critère primordial en Bretagne : La période optimale 
est comprise entre mi-avril à début mai sur un sol suffisamment réchauffé 
(8 °C min) pour assurer une levée rapide et homogène. 

Le tournesol a un cycle végétatif de 130 à 170 jours. Plus la date de semis est tardive 
et plus la récolte sera repoussée pour atteindre le nombre de degrés jours minimum. 
La réalisation d'un cycle normal de culture exige une somme de températures de 
1 570 °C pour des variétés précoces (base 6° C, référence Terres Inovia , 2019). Or, si la 
récolte est trop tardive, la probabilité de pluie au battage est plus forte. Dans ce cas, le 
risque de perte de récolte est alors élevé.

 • Profondeur de semis : semis à 4 - 5 cm de profondeur. 

 • Densité de semis : préconisée entre 70 000 grains/ha à 75 000 grains/ha, 
pour un objectif de peuplement de 50 000 à 60 000 pieds/ha. 

 • Type de semoir et écartement entre rangs : Semoir monograine indispen-
sable avec des disques adaptés au diamètre des graines de tournesol. La culture 
étant peu développée en Bretagne, il est important d’anticiper la disponibilité du 
matériel. 

L’écartement entre les rangs est réfléchi selon l’écartement de la bineuse à disposi-
tion. Une ferme ayant à disposition une bineuse à 50 cm sèmera le tournesol à 50 cm. 
Si la bineuse disponible est celle, par exemple, du maïs, privilégier un écartement à 
75 cm. 

 • La vitesse de semis se fait à 5 km/h maximum permettant une bonne régula-
rité de répartition des pieds sur la ligne. 

 • Rouleau : un passage peut être nécessaire en cas de terres soufflées.

Désherbage mécanique

Comme pour le maïs, la lutte contre les adventices est un élément déterminant dans 
la culture du tournesol et commence par le choix de la rotation, le travail du sol et la 
fumure. Dans des systèmes de grandes cultures biologiques, des problématiques de 
chardons sont assez fréquentes. 

La maîtrise des adventices dans les 3 à 5 semaines qui suivent le semis est importante, 
étant donné le faible développement végétatif du tournesol à ces stades jeunes. 

 • 1 à 2 faux semis à 8-15 jours d’intervalle si les conditions météo le per-
mettent. 

 • Interventions en plein et en inter-rang : 

A0 A1 A2 B1-B2 B3-B4 B5-B8
Limite passage 

bineuseStade Post-semis - Prélévée Crosse Cotylédon 1 Paire 
de feuilles

2 Paires 
de feuilles 5 à 8 feuilles

Repère temporel dans les 3 jours 
post semis

3 jours 
après semis

avant étalement 
complet des 
cotylédons

à partir de 
l'étalement complet 

des cotylédons

Herse étrille à 
plateau 10 km/h *** 5 à 7 km/h **

1 km/h 
par feuilles de 

culture **

1 km/h par feuilles 
de culture **

1 km/h par feuilles 
de culture **

1 km/h par feuilles 
de culture *** à ****

Herse étrille à 
ressort 10 km/h *** 5 à 7 km/h ** 1 km/h par feuilles 

de culture **
1 km/h par feuilles 

de culture **
1 km/h par feuilles 

de culture **
1 km/h par feuilles 
de culture *** à ****

Houe rotative 16 km/h 16 km/h 16 km/h 16 à 18 km/h 16 à 18 km/h

16 à 18 km/h 
efficacité modérée 

selon stade des 
adventices

Rotoétrille 12 km/h 12 km/h 1 km/h par feuilles 
de culture 

1 km/h par feuilles 
de culture 

1km/h par feuilles 
de culture 

Bineuse 
souvent 2 binages

3 km/h avec 
protèges-plants 4-5 km/h

8 km/h 
et buttage dès 

6 feuilles. Ne pas 
couvrir la plante

8 km/h

▲ Plages d'intervention et stades du tournesol  
(Source : réseau GAB-FRAB d'après Terres Inovia) Passage possible  Passage possible avec précaution  Passage à proscrire

* à **** : Inclinaison des dents forte à faible (agressivité des dents de la herse)

Rendements

15 - 30 
QUINTAUX / HA

TRUCS ET ASTUCES 
DE PRODUCTEURS 

« La culture de tournesol étant nou-
velle sur la ferme, des adaptations 
de la moissonneuse ont été néces-
saires telles que des rallonges de 
coupe pourvues de sabres ainsi que 
des rabatteurs à plaques. »

« Vigilance dans les parcelles au 
tournesol sauvage qui est poly-
flore, avec un port assez buisson-
nant et pouvant dépasser les 2 
mètres. Il faut l’arracher avant ma-
turité des premiers capitules pour 
ne pas infester les futures cultures 
de tournesol et avoir des difficultés 
de récolte et des pertes de rende-
ment. »

"Début mai 2021, j'ai semé le tour-
nesol au semoir à céréales, en asso-
ciation avec du blé noir, en un seul 
passage (le tournesol à 60 000 
grains/ha et le blé noir à 15 kg/ha). 
Le sarrasin a couvert le sol dans la 
première partie de la culture et li-
mité le développement des adven-
tices. Aucune autre intervention 
n’a été réalisée ensuite. La récolte 
s’est faite début octobre (elle a été 
avancée à cause des oiseaux), et 
j’ai récolté 1 T/ha faute de disponibi-
lité de plateaux à tournesol pour la 
moissonneuse.

En 2022, ça a été un peu plus com-
pliqué, car le blé noir s’est bien dé-
veloppé aux dépens du tournesol. 
J’ai surtout récolté du blé noir et 
très peu de tournesol, car la graine 
de tournesol avait une taille très 
similaire à celle du blé noir, rendant 
le tri difficile ! Pour 2023, en raison 
de cette difficulté de tri, j'ai semé 
le tournesol en pur."
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QUAND SEMER POUR 
RÉCOLTER ?
Outil Terres Inovia - Tournesol 

CALCULER UNE SOMME 
DE TEMPÉRATURE EN 
BASE 6
Prendre la température moyenne 
(en plafonnant la température 
max à 30 °C)

Retrancher 6 °C : température 
minimale dont la plante a besoin 
pour se développer

En dessous de cette température, 
la plante ne croit pas (température 
variable selon les espèces)

Cumuler les sommes de tempé-
ratures sur la période étudiée

Au bilan : la somme de tempéra-
ture en base 6 pour 1 jour (degrés 
- jours (°J) base 6) est égale à :

((T° min + T° max)/2) - 6.

Fertilisation
▼ Exportations par ha

 AZOTE PHOSPHORE POTASSE

80 kg/ha  44 kg/ha 30 kg/ha

Le tournesol est une plante peu exigeante en azote. Il n’est pas nécessaire d’ef-
fectuer des apports si la rotation intègre une légumineuse ou des apports de 
fumiers. Il est même déconseillé d’effectuer des apports azotés trop importants 
qui favoriseront le développement foliaire, les maladies et donc une baisse de la 
teneur en huile. 

Dans le cadre d’une rotation très céréalière avant le tournesol, ou sur des sols 
superficiels (< 60 cm), il est possible d’apporter 20 à 40 U d'N/ha. Privilégier des 
matières organiques à minéralisation rapide (fientes, lisier, etc).

 Récolte et conservation

Période : La date de récolte dépend du nombre de degrés jours cumulés, et 
donc de la date de semis et des conditions météo au cours du cycle cultural. En 
Bretagne, la récolte a lieu généralement en septembre. 

Repères de récolte : Lorsque la majorité de la parcelle atteint le stade optimal :

 • le dos du capitule vire du jaune au brun mais il reste une partie jaune au 
centre,

 • les fleurons tombent d’eux-mêmes, 

 • la tige passe du vert au beige clair,

 • les feuilles de la base et milieu de tige se dessèchent mais quelques 
feuilles supérieures sont encore vertes,

 • la graine contient entre 9 et 11 % d’humidité

Il est risqué d’attendre la surmaturité (plantes desséchées, noires) pour récolter 
car le risque de pertes de graines est important (dégâts d’oiseaux, botrytis). Il faut 
donc récolter dès que la maturité est atteinte en fin de cycle. En effet, les pertes 
par prélèvements par les oiseaux sont plus limitées à ce stade. La spécificité de 
la moisson est l’usage de plateaux spécifiques au tournesol sur la moissonneuse. 

 • Rendements bretons moyens : entre 15 à 30 qtx/ha 

 • Stockage de moyen à long terme : La récolte au champ se fait autour 
de 20 % d’humidité le plus souvent en Bretagne. Un séchage est indispen-
sable pour ramener les graines à 7-8 % d’humidité et à une température 
< 10 °C pour éviter leur acidification (dégradation de l’huile en qualité et ren-
dement), le développement de moisissures et d’insectes. Un séchage rapide 
après récolte (dans les 24-48h) sera donc nécessaire pour éviter l’échauffe-
ment des graines.

Les exigences de préparation de sol restent les mêmes que pour le maïs : sol nivelé, 
régulier, avec un minimum de résidus de récolte pour optimiser les opérations de dés-
herbage mécanique. 

Par ailleurs, il faut éviter le sol soufflé, c'est-à-dire un sol sec et poudreux, qui favorise 
les conditions propices aux attaques de limaces. En cas de travail simplifié, le risque 
d’attaques de limaces noires peut être accru. Privilégier les sols rappuyés. 

Semis

L’objectif est de favoriser une levée rapide pour limiter les dégâts liés aux attaques des 
pigeons et corbeaux (effaroucheurs sonores ou visuels). 

 • La date de semis est un critère primordial en Bretagne : La période optimale 
est comprise entre mi-avril à début mai sur un sol suffisamment réchauffé 
(8 °C min) pour assurer une levée rapide et homogène. 

Le tournesol a un cycle végétatif de 130 à 170 jours. Plus la date de semis est tardive 
et plus la récolte sera repoussée pour atteindre le nombre de degrés jours minimum. 
La réalisation d'un cycle normal de culture exige une somme de températures de 
1 570 °C pour des variétés précoces (base 6° C, référence Terres Inovia , 2019). Or, si la 
récolte est trop tardive, la probabilité de pluie au battage est plus forte. Dans ce cas, le 
risque de perte de récolte est alors élevé.

 • Profondeur de semis : semis à 4 - 5 cm de profondeur. 

 • Densité de semis : préconisée entre 70 000 grains/ha à 75 000 grains/ha, 
pour un objectif de peuplement de 50 000 à 60 000 pieds/ha. 

 • Type de semoir et écartement entre rangs : Semoir monograine indispen-
sable avec des disques adaptés au diamètre des graines de tournesol. La culture 
étant peu développée en Bretagne, il est important d’anticiper la disponibilité du 
matériel. 

L’écartement entre les rangs est réfléchi selon l’écartement de la bineuse à disposi-
tion. Une ferme ayant à disposition une bineuse à 50 cm sèmera le tournesol à 50 cm. 
Si la bineuse disponible est celle, par exemple, du maïs, privilégier un écartement à 
75 cm. 

 • La vitesse de semis se fait à 5 km/h maximum permettant une bonne régula-
rité de répartition des pieds sur la ligne. 

 • Rouleau : un passage peut être nécessaire en cas de terres soufflées.

Désherbage mécanique

Comme pour le maïs, la lutte contre les adventices est un élément déterminant dans 
la culture du tournesol et commence par le choix de la rotation, le travail du sol et la 
fumure. Dans des systèmes de grandes cultures biologiques, des problématiques de 
chardons sont assez fréquentes. 

La maîtrise des adventices dans les 3 à 5 semaines qui suivent le semis est importante, 
étant donné le faible développement végétatif du tournesol à ces stades jeunes. 

 • 1 à 2 faux semis à 8-15 jours d’intervalle si les conditions météo le per-
mettent. 

 • Interventions en plein et en inter-rang : 

A0 A1 A2 B1-B2 B3-B4 B5-B8
Limite passage 

bineuseStade Post-semis - Prélévée Crosse Cotylédon 1 Paire 
de feuilles

2 Paires 
de feuilles 5 à 8 feuilles

Repère temporel dans les 3 jours 
post semis

3 jours 
après semis

avant étalement 
complet des 
cotylédons

à partir de 
l'étalement complet 

des cotylédons

Herse étrille à 
plateau 10 km/h *** 5 à 7 km/h **

1 km/h 
par feuilles de 

culture **

1 km/h par feuilles 
de culture **

1 km/h par feuilles 
de culture **

1 km/h par feuilles 
de culture *** à ****

Herse étrille à 
ressort 10 km/h *** 5 à 7 km/h ** 1 km/h par feuilles 

de culture **
1 km/h par feuilles 

de culture **
1 km/h par feuilles 

de culture **
1 km/h par feuilles 
de culture *** à ****

Houe rotative 16 km/h 16 km/h 16 km/h 16 à 18 km/h 16 à 18 km/h

16 à 18 km/h 
efficacité modérée 

selon stade des 
adventices

Rotoétrille 12 km/h 12 km/h 1 km/h par feuilles 
de culture 

1 km/h par feuilles 
de culture 

1km/h par feuilles 
de culture 

Bineuse 
souvent 2 binages

3 km/h avec 
protèges-plants 4-5 km/h

8 km/h 
et buttage dès 

6 feuilles. Ne pas 
couvrir la plante

8 km/h

▲ Plages d'intervention et stades du tournesol  
(Source : réseau GAB-FRAB d'après Terres Inovia) Passage possible  Passage possible avec précaution  Passage à proscrire

* à **** : Inclinaison des dents forte à faible (agressivité des dents de la herse)

Rendements

15 - 30 
QUINTAUX / HA

TRUCS ET ASTUCES 
DE PRODUCTEURS 

« La culture de tournesol étant nou-
velle sur la ferme, des adaptations 
de la moissonneuse ont été néces-
saires telles que des rallonges de 
coupe pourvues de sabres ainsi que 
des rabatteurs à plaques. »

« Vigilance dans les parcelles au 
tournesol sauvage qui est poly-
flore, avec un port assez buisson-
nant et pouvant dépasser les 2 
mètres. Il faut l’arracher avant ma-
turité des premiers capitules pour 
ne pas infester les futures cultures 
de tournesol et avoir des difficultés 
de récolte et des pertes de rende-
ment. »

"Début mai 2021, j'ai semé le tour-
nesol au semoir à céréales, en asso-
ciation avec du blé noir, en un seul 
passage (le tournesol à 60 000 
grains/ha et le blé noir à 15 kg/ha). 
Le sarrasin a couvert le sol dans la 
première partie de la culture et li-
mité le développement des adven-
tices. Aucune autre intervention 
n’a été réalisée ensuite. La récolte 
s’est faite début octobre (elle a été 
avancée à cause des oiseaux), et 
j’ai récolté 1 T/ha faute de disponibi-
lité de plateaux à tournesol pour la 
moissonneuse.

En 2022, ça a été un peu plus com-
pliqué, car le blé noir s’est bien dé-
veloppé aux dépens du tournesol. 
J’ai surtout récolté du blé noir et 
très peu de tournesol, car la graine 
de tournesol avait une taille très 
similaire à celle du blé noir, rendant 
le tri difficile ! Pour 2023, en raison 
de cette difficulté de tri, j'ai semé 
le tournesol en pur."



FICHE D’IDENTITE 

 • INTÉRÊTS DE LA CULTURE 

 ▶Culture peu exigeante en azote
 ▶Diversification dans les rotations 

par sa famille botanique
 ▶Système racinaire pivotant et 

profond qui maintient une bonne 
structure du sol

 ▶Culture résistante face aux séche-
resses

 ▶Intérêt mellifère pour les pollinisa-
teurs

 • EXIGENCES

 ▶Éviter d’implanter la culture après 
une jachère ou une prairie pour 
réduire la pression limaces /taupins 
ainsi que les parcelles favorables à 
leur développement (à forte teneur 
en matière organique, avec beau-
coup de résidus de cultures). 

 ▶Éviter les sols hydromorphes et 
compactés.

 ▶Réserver le tournesol à des sec-
teurs ayant des cumuls de tempéra-
tures importants et des périodes de 
récolte sans pluie

 • ROTATIONS

Le tournesol est une bonne tête de 
rotation à cycle court qui occupe 
le sol peu de temps et le libère tôt, 
permettant d’implanter une céréale 
d’hiver.

 ▶Souvent intercalé entre deux cé-
réales à pailles dans les rotations où 
la tête d’assolement est une légumi-
neuse. 

 ▶Le délai de retour du tournesol est 
de 4 ans minimum. Les maladies 
les plus fréquentes sont le scléro-
tinia, le mildiou, le phomopsis et le 
verticillium. Elles peuvent être favo-
risées par d’autres cultures hôtes 
type oléo-protéagineux, d’où une 
vigilance au choix des cultures dans 
la rotation. Prudence sur les plantes 
hôtes en interculture également.

Pour en savoir plus
sur l'Agriculture Bio

→ Contacter le Groupement 
d'Agriculteurs Biologiques 
de votre département

▶ CÔTES D'ARMOR

GAB 22 • 02 96 74 75 65

▶ FINISTÈRE

GAB 29 • 02 98 25 80 33

▶ ILLE ET VILAINE 

Agrobio 35 • 02 99 77 09 46

▶ MORBIHAN

GAB 56 • 02 97 66 32 62 C
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Ils soutiennent la bio en Bretagne : 

Avec la contribution financière du compte d’affectation spéciale 
«développement agricole et rural»

TOURNESOL 
Helianthus annuus 

Asteraceae

1 4

CONDUITE TECHNIQUE DU TOURNESOL 
Le tournesol, de la famille botanique des Astéracées, est une culture d’été, à cycle 
court qui libère les parcelles à partir de mi-septembre/fin-septembre, facilitant la 
préparation précoce des semis de blé. Cette plante demande peu d’azote et to-
lère mieux le stress hydrique que le maïs. Sa conduite technique reste simple et 
classique mais il reste important de s’assurer que le lieu d’implantation répond 
bien à ses besoins en chaleur, en ensoleillement et d’être vigilant aux attaques 
des oiseaux qui sont la plus grosse problématique. 

 • CALENDRIER DE CULTURE

J F M A M J Jt A S O N D

 Destruction du couvert  Semis  Désherbage mécanique

 Déchaumage, labour, travail superficiel  Floraison  Récolte

 • CHOIX VARIÉTAL

Le choix de la variété sera fonction de :

 • La précocité : Cibler des conditions de récolte et d’humidité les plus opti-
males possibles en contexte breton. Le tournesol étant une plante cumulant 
les degrés jour, il est donc indispensable en Bretagne de choisir des variétés 
« très précoces » à « précoces ». 

 • La résistance aux maladies : Le choix variétal est la seule solution en AB 
pour lutter contre les maladies fongiques. Il est recommandé de privilégier 
des variétés résistantes au mildiou et tolérantes au sclérotinia et au phomop-
sis.

 • La disponibilité en bio : Anticiper l’achat des semences est nécessaire. La 
disponibilité de certaines variétés AB, notamment les précoces reste limité. 
Les variétés actuelles sont principalement des hybrides. Il existe également 
des variétés populations mais encore peu répandues dans les fermes. Agro-
bio Périgord a mené un travail important sur ce sujet des variétés paysannes. 

 • La productivité et le profil : Deux types de tournesols existent, dont les 
proportions en acides gras diffèrent. Le choix se fera en fonction des débou-
chés.  

 • les variétés oléiques, dont l’huile est adaptée à 
la friture, résistant bien aux fortes températures. 
Exemple : SY ARCO, variété très précoce souvent 
utilisée. 

 • les variétés linoléique dites « classiques », les 
plus répandues, sont utilisées principalement 
pour les huiles en bouteilles et dans la fabrica-
tion de margarines 

 • CONDUITE CULTURALE

Choix de la parcelle

Le tournesol s’adapte à tous types de sol, mais il a besoin d’une parcelle ni trop 
humide, ni trop séchante. Il est déconseillé d’implanter du tournesol en cas de 
présence avérée de taupins. 

Préparation du sol 

Le tournesol étant exigeant vis-à-vis de la structure du sol et sensible à la com-
paction, l’objectif est d’obtenir une bonne structure du sol sur les 20-30 premiers 
cm. Pour cela, il est préférable d’intervenir sur des sols ressuyés quitte à retarder 
le semis de quelques jours. 

L'observation des capitules permet d'identifier le stade optimal de récolte. Les 
valeurs d'humidité, indicatives, varient selon la région, le climat, les impuretés, 
l'état sanitaire et la taille des capitules.

TROP TÔT STADE OPTIMUM TROP TARD
25 % - 15 % 
d'humidité

10 % - 15 % 
d'humidité

9 % - 6 % 
d'humidité

 ▶ Feuilles médianes et 
supérieures encore 
vertes

 ▶ Dos du capitule jaune

 ▶ Le dos du capitule 
passe du jaune au 
brun, les feuilles 
basses et médianes 
sont sèches, quelques 
feuilles hautes restent 
légèrement vertes, 
les fleurons tombent 
spontanément et la 
tige devient beige clair.

 ▶ Feuiles complètement 
desséchées. 

 ▶ Capitule couleur brun 
noir et tiges brunes 

Récolter à ce stade 
augmente le taux 
d'impuretés et les frais 
de séchage

Récolter à ce stade 
expose au risque 
d'égrénage, de verse, de 
pertes de capitules, de 
dégats d'oiseaux et de 
maladies.

Valorisation 

Le tournesol est le premier oléagineux bio cultivé en France. Les surfaces se 
concentrent dans le Sud-Ouest, les Pays de de la Loire, le Val-de-Loire, la Bour-
gogne Franche Comté et le Grand Est, mais la sole progresse également dans 
d’autres régions. Le débouché principal en valeur du tournesol reste l’huile mais 
la demande s’amplifie en parallèle pour le tourteau. Les normes de base pour la 
commercialisation avoisinent les 9 % en taux d’humidité. 

Remerciements aux producteurs pour leurs retours d’expériences

▲ Sources : « Composition minérale 
de l’herbe » L. Gueguen

FICHE N°28
GRANDES CULTURES

POUR EN SAVOIR +
Fiche Grandes 
Cultures 25 : 
Produire des huiles 
alimentaires à la 
ferme

Pour en savoir plus
sur l'Agriculture Bio

→ Contacter le Groupement 

d'Agriculteurs Biologiques 

de votre département

▶ CÔTES D'ARMOR

GAB 22 • 02 96 74 75 65

▶ FINISTÈRE

GAB 29 • 02 98 25 80 33

▶ ILLE ET VILAINE 

Agrobio 35 • 02 99 77 09 46

▶ MORBIHAN

GAB 56 • 02 97 66 32 62 C
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Ils soutiennent la bio en Bretagne : 

Avec la contribution financière du compte d’affectation spéciale 

«développement agricole et rural»

PRODUIRE 
DES HUILES 

ALIMENTAIRES 
À LA FERME

1

4

LES FONDAMENTAUX CONCERNANT L’« HUILE » !

Produire de l’huile implique d’avoir les connaissances de base sur les huiles ali-

mentaires. Les pratiques doivent être adaptées au produit travaillé.

Les huiles sont constituées de 95 à 98 % de triglycérides (glycérol + 3 acides gras).

Les acides gras (AG) sont nombreux et se distinguent par :

 •  le nombre d’atomes de carbone, 8 à 22 dans le végétal

 •  le nombre d’insaturations aussi appelées doubles liaisons

 •  la position des doubles liaisons et leur configuration spatiale (cis ou trans)

H2C O

O

O

CO

CO

CO
HC

H2C

Acide gras saturé
= AGS

Acide gras monoinsaturé

= AGMI (1 double liaison)

Acide gras polyinsaturé

= AGPI (2 doubles liaisons ou +)

Schéma d'un triglycéride

Squelette glycérol Acide gras

 ▶Les + : coût plus faible par rapport à la filtration

 ▶Les - : étape longue, nécessitant à minima 3 semaines

Une attention particulière devra être offerte aux huiles fragiles, notamment les 

huiles de lin, de chanvre, de cameline et de colza. Pour ces huiles, il est perti-

nent d’utiliser des chapeaux flottants pour éviter le contact à l’air et l’altération 

de l’huile par oxydation.

 • CONDITIONNEMENT ET STOCKAGE DES HUILES BIOLOGIQUES 

VIERGES 

Comme précisé, l’huile est sujette au processus naturel d’oxydation. Connaître et 

respecter les bonnes pratiques de conservation permet de maintenir son inté-

grité :

 • Éviter le contact à la lumière et privilégier un contenant opaque (alumi-

nium, verre fumé, etc.)

 • Eviter le contact avec l’oxygène en refermant avec attention le contenant 

(type chapeau flottant) qu’il faudra prendre soin de remplir au maximum. 

Une autre solution est de remplacer l’air présent par bullage de gaz N2. 

 • Assurer une température de stockage adaptée. La température ambiante 

est suffisante en général hormis  pour les huiles les plus fragiles, comme le 

lin et le chanvre où elle doit avoisiner les 4 à 6°C.

Ces bonnes conditions permettront de maximiser la durée de conservation de 

l’huile.

Concernant la durée de stockage, elle sera variable pour les huiles vierges car 

dépendante de :

 • leur qualité - filtrée ou non, limpide ou non, avec ou sans dépôt

 • leur composition – acides gras plus ou moins insaturés 

 • leur capital de protection – antioxydants naturels

La Durée de Durabilité Minimale (DDM) est donc une indication à lire avec pré-

cautions. A titre indicatif, dans des bonnes conditions de stockage et pour une 

huile de bonne qualité à l‘embouteillage, du tournesol oléique peut se conserver 

24 mois, quand la durée de stockage du lin ne pourra excéder 9 mois (donnée 

réglementaire pour le lin).

ASPECT FILIÈRE – DÉBOUCHÉS :

Témoignage de Rémy Gicquel (EARL de la Cavalerie – 2 UTH), 

cultivateur sur la commune de Saint Gonnery (56) sur 68 ha : 

Quels débouchés avez-vous développés et quels conseils donneriez-vous à 

un-e producteur-trice qui souhaiterait développer un atelier huile sur sa ferme?

« Nous vendons l’huile de chanvre, colza, cameline et depuis plus récemment, de 

tournesol au magasin à la ferme et aux magasins revendeurs (magasins de pro-

ducteurs, épicerie, GMS). Les débouchés potentiels pour ces huiles sont à estimer 

avant concrétisation du projet afin d’assurer sa viabilité et la pertinence des in-

vestissements nécessaires. En effet, en étudiant les cours passés du colza, on re-

cense des valorisations à 650 €/t en circuit long graine et à 6 € du litre à la ferme. 

Cependant certaines années comme en 2022, il était plus proche des 1 000 €/t 

en circuit long graine, ce qui change la donne et questionne la pertinence de 

la production d’huile. Sur, la ferme nous le commercialisions 7 € du litre, ce qui 

couvre notre coût de production. Toutefois la marge en circuit long graine était 

plus intéressante pour cette année 2022. Une bonne étude de marché est donc 

nécessaire. Il faut également bien travailler le discours auprès du consommateur 

car il n’a pas encore cette habitude d’achat d’huile en direct, contrairement à 

d’autres produits comme la farine par exemple. »

ASPECT RÉGLEMENTAIRE / SANITAIRE :

L’ensemble des conditions et mesures nécessaires pour maitriser les dangers et 

garantir le caractère propre à la consommation humaine d’une denrée alimen-

taire sont à prendre en compte. Il est essentiel de bien connaitre cette réglemen-

tation, ses obligations et les recommandations sanitaires qui s'appliquent. Voir 

dans la colonne ci-contre.  

 • LE CODEX ALIMENTARIUS

Programme commun de l'ONU pour l'alimentation et l'agriculture (FAO) et de 

l'Organisation Mondiale de la Santé (OMS) consistant en un recueil de normes, 

codes d'usage, directives et autres recommandations relatifs à la production et 

à la transformation agroalimentaires qui ont pour objet la sécurité sanitaire des 

aliments. 

 • LE PAQUET HYGIÈNE (HACCP)

Ensemble de règlements européens 

fixant des exigences relatives à l’hy-

giène des denrées alimentaires et des 

denrées animales. Plus concrètement, 

il faudra sur les fermes établir un plan 

de maîtrise sanitaire qui décrit les me-

sures mises en place pour garantir la 

sécurité sanitaire des productions.

Pour aller plus loin : Guide transfor-

mation à la ferme « comment transfor-

mer les produits bio de ma ferme ? » 

FRAB Nouvelle aquitaine et FNAB

https : //www.produire-bio. f r/wp-

content/uploads/2019/04/2018_FNAB_

FRABNA_GUIDE_TRANSFO-FERME_

BIO.pdf

SOURCES
Composition en acides gras de 

quelques huiles végétales, 

Morin O, Pagès-Xatart-Parès X.

Huiles et corps gras végétaux : 

ressources fonctionnelles et intérêt 

nutritionnel. OCL 2012 ;19(2) : 63-75. 

doi :10.1684/ocl.2012.0446

Schématisation de la presse à barreau, 

Thèse UTC de Laurine Bogaert, Étude 

et modélisation du pressage continu 

des graines oléagineuses, 2017

CONTEXTE
La consommation d’huile demeure le 

premier débouché des graines oléa-

gineuses en alimentation humaine. 

Les principales utilisations sont :

 • Les huiles de cuisine, pour fri-

tures et assaisonnements : 47 

000 tonnes dans les ménages 

français en 2021
 • Les produits alimentaires inter-

médiaires (PAI) pour les Indus-

tries Agro Alimentaires (IAA) : 

environ 19 000 tonnes.

La consommation d’huile biologique 

atteint les 24 660 tonnes en 2021, et 

baisse de 5,6 % par rapport à 2020. 

Une grande diversité d’huile d’oléagi-

neux est transformée en France : colza, 

tournesol, chanvre, lin, chardon–marie, 

cameline, nigelle, moutarde.

 • INTÉRÊTS
 •  Diversifier l’assolement pour 

une meilleure cohérence agrono-

mique 
 •  Ramener de la valeur ajoutée 

sur la ferme 
 •  Accroître l’autonomie de la 

ferme à travers la vente en directe 

et la maîtrise de son prix de vente

 •  Développer l’autonomie pro-

téique en élevage (tourteaux)

GRAINES

 ▶ Quelles graines seront transformées ?

 ▶ Quels équipements de gestion post-ré-

colte actuels VS nécessaires pour cette 

activité ?
 ▶ Quelle quantité ? Quelle qualité ?

PRODUCTION

 ▶ Quelles étapes ? Et quel matériel ?

 ▶ Quel niveau d'automatisation ?

 ▶ Quelles obligations ?

HUILE

 ▶ Quel stockage ? Quels débouchés ?

 ▶ Quelle législation : étiquetage, DDM (Date 

de Durabilité Minimale) ?

 ▶ Quels coûts - quelle rentabilité écono-

mique ? Que deviennent les coproduits 

(tourteaux et autres) ?

 ▶ Quel temps de travail nécessaire ?

Plus il y a d’insaturations, plus l’acide gras (AG) est intéressant physiologique-

ment. Cependant, cela lui confère une plus grande instabilité chimique le ren-

dant sensible à l'oxydation. Également, le point de fusion sera plus bas (donc 

huile plus fluide à température ambiante). 

L'oxydation, liée à la présence d'oxygène atmosphérique, est favorisée par la cha-

leur et la lumière, qui agissent comme catalyseurs. Ceci explique que le colza, qui 

contient environ 30% d’AGPI, résiste mal à la cuisson. Son fort taux d’insatura-

tion le rend particulièrement sensible. Ainsi, chaque huile ayant ses propriétés 

propres, chaque graine doit être traitée de façon adaptée.

FICHE N°25
GRANDES CULTURES

 • POINTS DE VIGILANCE

La conjoncture peut être très chan-

geante. Il est donc nécessaire de plani-

fier son investissement sur du moyen 

à long terme. Attention à bien dimen-

sionner le projet en le questionnant :

Classement des huiles végétales par catégorie d’acides gras ▼

ARA-
CHIDE

TOUR-
NESOL 

OLÉIQUE

TOURNE-
SOL 

OLIVE
COLZA 

OLÉIQUE
COLZA SOJA LIN CAMELINE

CHAN- 
VRE

NOISETTE NOIX

 AGS 

[C16 : 0 acide pal-
mitique et C18 : 0 
acide stéarique sont 
majoritaires]

19 8 12 15 7 8 15 9 11 10 8 10

 AGMI 

[C18 : 1 (n-9) ou * -9] 

= Acide oléique

56 82 23 77 80 62 25 17 39 15 81 18

 AGPI 

[C18 : 2 (n-6) 
ou * -6] = Acide 
linoléique (Majori-
taire dans l’huile de 
chanvre)

24,8 9,9 64.8 7,4 10 21 53 17 19 56 10,7 59,5

 AGPI 

[C18 : 3 (n-3) 
ou * -3] = Acide 
alphalinolénique 
ou plus

0,15 0,10 0,15 0,60 2 9 7 57 31

16

0,20 12,53% 
(AGPI 
autres)

 Linoléique  Oléique

 Oléique // Linoléique  Linoléique // alpha-linolénique  Oléique // alpha-linolénique

Sources : 
Composition en 
acides gras de 
quelques huiles 
végétales d’après 
Morin O 
et Pagès-Xatart- 
Parès X, 2012

POUR ALLER + LOIN 
■ Guide tournesol bio 2024 
Terres Inovia

■ La culture biologique 
du tournesol - ITAB - mai 2000

■ Tournesol breton dans quel 
sens se tourner ?  
SYMBIOSE - mars 2023 - Cultures

Prix de vente 
(circuits longs)

600 €/t 
AVEC DES VARIATIONS 

DE + OU - 20 €/t

@Bio Nouvelle Aquitaine @ Inrae Dore Thierry@Bio Nouvelle Aquitaine

 @ Céline Roland

 @ Pexel


